
05 Février 2016 

Réponse de Jean Glavany à la lettre ouverte des élus du Front de 

Gauche de Bagnères de Bigorre 

Madame, Monsieur 

Comme vous le rappelez très justement dans votre lettre ouverte j’ai été, avec 

les autres parlementaires du département mais aussi le Président du Conseil 

Départemental et la Présidente de l’Association des Maires, signataire du 

protocole pour un schéma pluriannuel d’évolution de la carte scolaire du 1er 

degré dans le département des Hautes-Pyrénées le 24 octobre 2014. 

J’avais d’ailleurs beaucoup milité pour la mise en œuvre d’un tel accord à 

l’instar de ce qui existait dans le Cantal, car notre département rural et 

montagnard, subissait de plein fouet, chaque année et depuis longtemps, des 

suppressions de postes. Pour mémoire, sous le Gouvernement de Nicolas 

Sarkozy, de 2007 à 2012 nous avions dû rendre plus de 70 postes en 5 ans ! 

Grâce à cet accord, notre département ne perd plus aucun poste depuis l’an 

dernier et pour encore au moins 2 ans. Mais cela ne veut pas dire qu’il n’y a 

aucune fermeture de classe. Les postes sont répartis, après concertation, de 

manière plus équilibrée sur le territoire, sur la base de critères objectifs et 

négociés au préalable. En effet, notre département reste à effectif constant 

d’enseignants du 1er degré, ce qui signifie que toute fermeture de classe est 

compensée par une ouverture et ce malgré la baisse du nombre d’élèves que 

subit la Bigorre. Cette année, les Hautes- Pyrénées perdent 171 élèves dans le 

primaire public et, sans le protocole nous aurions rendu 8 postes ! Or, nous 

n’en perdons aucun ! 

Le protocole signé s’est fixé pour objectif de permettre à l’Education nationale 

de renforcer ses moyens qualitatifs et de favoriser des pratiques pédagogiques 

gages de davantage de réussite scolaire et de permettre l’élaboration d’une 

carte scolaire adaptée aux réalités territoriales spécifiques de notre 

département, et notamment à la ruralité. 

Le Président de la République a fait de la refondation de l’école de la 

république sa priorité et, en 5 ans nous aurons ainsi créé 60 000 postes 



d’enseignants afin de réparer les dégâts causés par les gouvernements 

successifs de droite. Non, l’éducation n’est pas un coût, la réussite de nos 

enfants est notre unique objectif et c’est  tout le sens du protocole que vous 

fustigez sans, me semble-t-il, en connaître le contenu. 

 Reste la question de Bagnères que je veux aborder sans aucun esprit 

polémique ou politicien. J’imagine que tel est aussi votre état d’esprit. 

Bagnères de Bigorre, d’un point de vue scolaire, souffre d’une double 

difficulté : d’une part une baisse démographique (elle n’est plus la 3ème ville du 

département depuis le dernier recensement) et, donc, de ses effectifs, 

scolaires. Et la commune ne s’est pas préparée à cette décroissance, elle ne 

s’est pas jusqu’à ce jour posée les bonnes questions en matière de « carte 

scolaire ». D’où les menaces de fermetures. Je crois savoir que cette situation 

est en train de changer et que la commune s’est mise au travail sur sa carte 

scolaire. Je m’en réjouirais pour l’intérêt des enfants. 

Croyez à mes sentiments dévoués et cordiaux. 


